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850 Rezensionen

France en ce qui concerne la frontiere de la Meuse entre la France et PEmpire, sans 
qu’on aille jusqu’au bout des principes poses par Philippe le Bel et par Philippe de 
Valois.

L’histoire de ces pays est un constant jeu de bascule selon le poids des evenements 
des autres regions de PEurope, selon aussi le caractere et la puissance de ceux qui sont 
places dans ce secteur ou qui s’y inserent. L’auteur est parfaitement familier avec les 
ecrits des historiens locaux ou generaux et avec les textes, encore que Fon puisse re- 
gretter qu'il n’ait pas consulte, semble-t-il, les archives du Clermontois conservees au 
chäteau de Chantilly ni Pinventaire qui en a ete imprime. Son livre, tres utile, sera 
d’une grande importance pour les historiens du XIV0 siede.

L’extreme complication des souverainetes et des justices en ces terres lotharingien- 
nes donne un poids plus lourd aux personnalites qui s’ y manifestestent. Notons que 
M. Thomas apporte des precisions tres utiles sur la princesse Yolande de Flandre, ä 
la personnalite diverse et complexe qu’on aimerait mieux connaitre encore dans ses 
comportements et le fondement de ses actions. Notons aussi les nombreuses referen- 
ces concernant Paction de Raoul de Louppy, conseiller ä la fois du roi de France et 
du duc de Bar. On sait qu’il a joue un role au sein de la noblesse reformatrice, ä Paris, 
au cours des crises du XIV° siede; on constate aussi qu’il a servi d’instrument conju- 
gue du roi de PEmpereur, en 1378, pour pacifier ces confins sous double tutelle.

Raymond Cazelles, Chantilly

Rudolf von Schlettstadt, Historiae memorabiles. Zur Dominikanerliteratur und Kul
turgeschichte des 13. Jahrhunderts, hg. von Erich Kleinschmidt, Köln-Wien 
(Böhlau) 1974, VI-127 p. (Beihefte zum Archiv für Kulturgeschichte 10).

Le soin d’editer cet interessant fragment du manuscrit 704 de la Fiirstenbergische 
Hofbibliothek ä Donaueschingen revenait tout naturellement ä M. E. Kleinschmidt, 
dont les ecrits sur les Dominicains alsaciens au XHIe et au XVIe siede ont retenu Pat
tention depuis un certains temps dejä.

En effet, le texte que copia, sans doute apres 1550, le comte Guillaume-Werner de 
Zimmern avait ete tres probablement redige par un certain Rodolphe, prieur des Fre- 
res Precheurs etablis ä Selestat. Ce personnage, qui n’est pas connu par ailleurs, dirigea 
sa communaute selon toute vraisemblance entre 1294 et 1308. M. Kleinschmidt, 
pense que Rodolphe a du connaitre le Dominicain de Colmar ä qui nous devons les 
celebres »Annales«. Qu’il s’agisse d’un auteur unique ne lui semble absolument pas 
exclu mais il ne croit pas pouvoir retenir cette hypothese dans Petat actuel de la ques- 
tion. Quoi qu’il en soitaudemeurant, les »Historiae memorabiles« commeles »Anna
les minores« et les »Annales maiores« appartiennent ä ce que M. Kleinschmidt ap- 
pelle la »litterature dominicaine de contenu profane«, litterature qui apparait dans la 
vallee du Rhin superieur ä la fin du XIHe siede. Elle s’adressait aussi bien ä des der cs 
qu’ä des la'ics. La langue qu’elle utilisait est tres proche, dans sa structure meme, du 
moyen haut allemand. Les pieces que contenaient ces ouvrages pouvaient etre lues de- 
vant un auditoire capable de comprendre des phrases latines relativement simples.



Schütz: Prokuratorien Ludwigs des Bayern 851

Mais il etait possible egalement de s’en servir pour composer, ä partir des elements 
qu’elles foumissaient, un discours en langue vernaculaire.

M. Kleinschmidt a juge que son röle se limitait ä Pedition du document, une edi- 
tion, empressons-nous de le souligner, qu’eclairent et completent de nombreuses no- 
tes; Jes Jieux, les personnes sont identifies chaque fois que ces renseignements etaient 
accessibles; les evenements auxquels, souvent, il est fait allusion sont, eux aussi, pre- 

M. Kleinschmidt se reserve la possibilite de donner un jour un commentaire ap- 
profondi de ces »Historiae«. Nous ne pouvons que Pencourager ä mettre ce travail 
en chantier. Les 56 recits, dont une vingtaine se rapporte aux profanations d’hosties 
imputees aux Juifs et dont le reste met en scene des spectres et des demons, nous fait 
penetrer fort avant dans la mentalite du XHIe siecle finissant. Sachons gre, tres since- 
rement, ä M. Kleinschmidt de nous avoir fait connaitre ce document, d’autant plus 
precieux que le manuscrit 704 etait jusqu'a present seul ä nous le conserver.

Francis Rapp, Strasbourg

Alois Schütz, Die Prokuratorien und Instruktionen Ludwigs des Bayern für die Ku
rie (1331-1345). Ein Beitrag zu seinem Absolutionsprozeß, Kallmünz (Lassleben) 
1973, VIII-339 p. (Münchener historische Studien, Abt. Geschichtliche Hilfswis
senschaften, XI).

M. Acht qui assure la direction des »Münchener historische Studien« consacrees 
aux Sciences auxiliaires de Phistoire se propose d’ameliorer la connaissance d'un dos- 
sier qui compte parmi les plus difficiles, celui du conflit qui mit aux prises, une der- 
niere fois, le Sacerdoce et PEmpire, trois papes successivement et Louis de Baviere.

En plus du travail de M. Bansa sur la chancellerie de ce souverain, nous disposons 
maintenant d'une etude analysant avec soin les instructions des agents diplomatiques 
envoyes par Pempereur en Avignon.

L’A. a voulu d’abord regier une question preliminaire. Les delegues de Louis 
etaient-ils munis d'instructions secretes? M. Schütz ne le pense pas. Il estime que 
toutes les pieces ecrites figurant au dossier ont ete remises aux representants du Saint- 
Siege et que toutes se referaient ä des ordres verbaux.

Le livre de M. Schütz nous permet de mieux distinguer, dans Pactivite des negocia- 
teurs qui defendaient les interes de Pempereur, deux demarches. L^une d’entre elles 
concernait le proces canonique dont Pissue ne devait pas etre la condamnation mais 
Pabsolution de Louis; dans ce domaine, les procureurs s’en tenaient strictement aux 
regles du droit ecclesiastique et s’efforf aient d’en obtenir une interpretation favorable 
ä leur maitre. Mais les representants du souverain ne restaient pas toujours sur ce ter- 
rain, etroitement delimite. Il leur arrivait aussi de se mouvoir dans le domaine de la 
diplomatie pure et, lä, faisaient tout leur possible pour obtenir du Saint-Siege la recon- 
naissance du choix fait par les electeurs en 1323.

M. Schütz n’adonc pas seulement precise la valeur de sa documentation, il a defini 
la nature des objectifs que Louis de Baviere avait charge ses delegues d'atteindre. Si 
toutes les tentatives du monarque et de ses representants demeurirent steriles, PA.


